
Chapitre 2 : Méditations et évolutions 
 
Gyantsé, Tibet, septembre 1967 
 
Une femme était assise devant une maison traditionnelle, confectionnant du thé au beurre sur 
le foyer. De temps en temps, elle levait la tête pour surveiller l’objet de ses soins : un enfant 
de dix-huit mois, qui jouait non loin de là.  
Assis dans la poussière, il portait une tunique en laine, et la blancheur de sa peau dénotait 
assurément une origine ethnique différente de celle de sa nourrice. Ses cheveux violet clair 
étaient en désordre, et il fixait de ses grands yeux violets les pierres qui lui servaient de cubes.  
Dolma, la femme qui avait servi sa mère, veillait aussi sur lui, mais ce matin elle était allée à 
la ville, à quelques kilomètres de la maison, pour y acheter de la nourriture. Dorjee, la jeune 
nourrice, était restée avec l’enfant… 
Pour l’instant, ce qu’avait annoncé Shion ne s’était pas encore réalisé, Mû n’était qu’un enfant 
comme les autres. Dorjee avait cessé depuis peu de le nourrir de son lait, et il se portait très 
bien depuis la maladie qui avait failli lui coûter la vie quand il avait six mois. Beaucoup 
d’enfants, dans cette partie du monde pauvre et aux conditions de vie difficiles à cause de 
l’altitude, mouraient en bas âge, mais Mû, sans aucun doute, survivrait… 
C’était un petit garçon au caractère calme et contemplatif, mais qui pouvait parfois se montrer 
facétieux, comme tous les enfants de son âge. La Nature tout entière était découverte pour lui, 
et ses cris de joie faisaient souvent sourire Dolma… 
 
27  janvier 1968 
 
Ce matin-là, Shion avait rassemblé les responsables du Sanctuaire pour faire un point précis 
de l’état des troupes et des bâtiments. Ce qu’il entendait était très encourageant, mais il 
manquait encore de plus de la moitié des futurs chevaliers d’or. L’un d’entre eux, futur 
chevalier d’or des Poissons, avait été découvert en Suède, et était présentement entraîné au 
Groenland… 
Quand il sortit de la réunion, Shion était serein. Le Sanctuaire, s’il n’avait pas encore 
complètement renouvelé ses troupes, fonctionnait bien, tout serait sans aucun doute prêt à 
l’époque voulue… 
Pourtant, depuis son lever, il avait une impression persistante, comme un trouble dans son 
cosmos, qu’il ne savait à quoi imputer précisément. Pour en savoir plus, il devrait se 
concentrer davantage… 
Mais ce fut dans l’après-midi, alors que le Sanctuaire était silencieux, que la perturbation 
devint davantage présente, troublant même son cosmos… 
Shion ferma les yeux pour situer son origine, et les ouvrit rapidement de nouveau, rassuré… 
 
Au Tibet, Mû, ravi, regardait tournoyer deux petites pierres qui lévitaient devant lui, sous les 
yeux étonnés de sa nourrice. Il riait, mais la nourrice s’éloigna de lui en disant : 
« Siddha, siddha ! » 
C’est alors que revint Dolma, qui vit cela elle aussi et comprit que ce qu’avait annoncé Shion 
se réalisait, il ne tarderait donc pas à intervenir. Pour l’instant, il s’agissait surtout de rassurer 
Dorjee, qui prenait l’enfant pour un être venu des Enfers… 
 
Shion s’autorisa un sourire en coin, mais fut étonné que les pouvoirs personnels de l’enfant se 
soient réveillés si tôt. Cela présageait une grande puissance mentale, et confirmait s’il en était 



encore besoin son destin futur de chevalier d’or du Bélier. En effet, Shion comme Mû étaient 
des descendants d’Atlantes réfugiés là après la submersion de l’Atlantide, et, à ce titre, 
possédaient des pouvoirs surhumains non dépendants de leur cosmos. Par tradition, tous les 
chevaliers d’or du Bélier étaient des membres de cette ethnie particulière…  
Pourtant, à vingt mois tout juste, Mû était encore trop petit pour être entraîné comme il 
convenait… 
Shion savait cependant que cela était partie intégrante de l’entraînement, les pouvoirs 
personnels étant liés au cosmos pour la réparation des armures et les attaques. Une seule 
solution lui restait : mettre en sommeil les pouvoirs de l’enfant jusqu’à ce qu’il soit assez fort 
pour être entraîné. En quelques dizaines de minutes, il informa de son absence momentanée 
son Premier ministre et se rendit sans plus tarder à Gyantsé. Dolma tenait Mû dans ses bras, et 
s’inclina quand il apparut devant elle, comme il se devait… 
Shion dit alors : 
« Donnez-le-moi… » 
Il ne put cacher son émotion quand il tint le petit garçon dans ses bras, mais se reprit vite et fit 
ce qu’il fallait. A présent, les pouvoirs de Mû seraient en sommeil jusqu’à ce qu’il ait 
suffisamment grandi pour les supporter et les contrôler… 
Les yeux pourpres de Shion plongèrent dans le regard violet de l’enfant, et il remarqua qu’on 
pouvait y lire la même candeur qu’avait sa mère, ainsi que les promesses de ce que serait Mû 
adulte… 
Par télépathie, il lui dit : 
« Sois bien sage avec ta nourrice et Dolma, Mû, je reviendrai te voir bientôt… » 
Mû lui fit alors un sourire magnifique, qui lui toucha tellement le cœur qu’il se sentit proche 
des larmes. Il refusait de se laisser aller à des effusions en public, aussi posa-t-il l’enfant dans 
les bras de Dorjee et dit-il en tibétain : 
« Prenez bien soin de lui jusqu’à mon retour, et rassurez-vous, il n’est pas diabolique… » 
Dorjee acquiesça aux paroles du maître, et Shion reprit le chemin du retour. En un clignement 
de cils, il fut rentré au Sanctuaire sans que quiconque, excepté son Premier ministre, ne se soit 
aperçu de son absence. Personne ne vit, non plus, les larmes qui embuaient ses yeux à son 
retour…  
Ce soir-là, assis dans ses appartements privés, il prit sa plume et écrivit : 
 
« Cher Dohko,  
 
J’ai mis un peu de temps à répondre à la lettre que tu m’as envoyée il y a trois semaines de 
cela, mais j’ai eu beaucoup de travail, et je te prie de m’en excuser. J’ai fait un bilan du 
Sanctuaire, tout va pour le mieux et je pense que nous serons prêts à protéger notre déesse 
lorsqu’elle se réincarnera. L’entraînement de Saga des Gémeaux est bien avancé, ainsi que 
celui d’Aiolos du Sagittaire, de Shura du Capricorne et de Nennio du Cancer (son maître l’a 
baptisé ainsi car il n’a pas de nom). Récemment, en Suède, a été découvert Aphrodite, qui 
portera l’armure des Poissons… 
Les prophéties cependant restent obscures, mais les étoiles m’annoncent que le reste de 
l’ordre sera découvert dans moins de trois ans, et je vais continuer les recherches de par le 
monde. Les prophéties disent également que ton propre successeur viendra au monde dans 
quatre ans, et que sa constellation sera aussi puissante que la tienne… 
Aujourd’hui, les pouvoirs personnels de Mû se sont réveillés, plus tôt que je m’y attendais, et 
j’ai dû intervenir pour les remettre en sommeil en attendant qu’il soit plus âgé. C’est un petit 
garçon vif, qui ressemble à sa mère dont, j’espère, il aura hérité le caractère… 
Ces temps derniers, je ne sais précisément pour quelle raison, il m’arrive de souffrir d’accès 
de nostalgie, je pense souvent à notre jeunesse, à nos amis qui à présent ont passé la porte de 



Yomi. Je sais que ce sera bientôt notre tour, et qu’enfin nous pourrons nous revoir après tant 
d’années de séparation. Pour ma part, je sais que je n’aurai aucun regret, ma vie fut longue 
et bien remplie, et c’est d’un cœur léger que je franchirai la porte du monde des morts quand 
mon heure sera venue.  
Mais avant cela je dois former mon successeur à l’office de chevalier d’or du Bélier, c’est une 
des dernières missions que j’accomplirai avant que la mort ne me prenne. Notre déesse va 
bientôt se réincarner, et Mû devra être prêt pour la protéger… 
J’espère que tu vas bien, mon ami, et puisse cela durer encore longtemps. Qu’Athéna protège 
tes pas et veille sur ta santé ! 
 
Shion » 
 
Voir son nom écrit le surprenait toujours, car plus personne ne l’appelait ainsi, sauf Dolma, au 
Tibet, et bien sûr son ami Dohko. Le son même de son propre nom lui était presque devenu 
étranger. Avait-il oublié à ce point qui il était vraiment ? Pourtant, pour entraîner Mû, il lui 
faudrait sortir de son carcan et redevenir Shion du Bélier, chevalier d’or… 
Il secoua la tête, scella la lettre, la posa sur un coin de son bureau et prit une autre feuille de 
papier, qui contenait la liste de ses rendez-vous pour le lendemain. Son emploi du temps était 
toujours chargé, mais il n’omettait jamais de se rendre au moins une fois par semaine au camp 
d’entraînement où se trouvaient Saga et Aiolos afin de se rendre compte par lui-même de 
leurs progrès. Il recevait régulièrement leurs maîtres respectifs afin de faire le point avec eux, 
ce qui lui permettait de mieux connaître le caractère et surtout les capacités des enfants… 
Si Aiolos ne lui causait aucun souci, ni Saga, qui malgré l’impression étrange qu’il ressentait 
à son propos progressait bien et se montrait aimable et agréable, il n’en était pas de même du 
second Gémeaux, Kanon. Renfermé et sombre, l’enfant cependant mettait une grande ardeur à 
l’entraînement, et son niveau avait déjà dépassé celui de son frère. Que voulait-il donc 
prouver ainsi? Shion pouvait cependant aisément imaginer ce qu’il ressentait, cette frustration 
de posséder la même force incommensurable que son frère et d’être écarté de la lumière juste 
parce que celui-ci avait à peine quelques minutes de plus que lui. Pourtant, il n’avait pas le 
choix, Kanon devrait vivre dans l’ombre de son frère et prendre sa place si jamais il lui 
arrivait quelque chose, tel était son destin… 
Shion avait l’impression de commettre une injustice, mais savait que cela devait être ainsi et 
qu’il était de son rôle de Grand Pope de faire en sorte que tout se passe bien… 
 
Juillet 1968 
 
La chaleur implacable écrasait le Sanctuaire de sa chape de plomb, et Shion, assis dans 
l’oratoire qui jouxtait le temple d’Athéna, méditait, faisant sa communion journalière avec la 
déesse. Parfois, elle choisissait ce moment pour lui faire savoir des choses, mais cela se faisait 
de plus en plus rare depuis quelques temps… 
Rompu aux techniques de méditation depuis son plus jeune âge, Shion appréciait ce moment 
de retranchement en soi-même, mais qui ne durait jamais assez longtemps à son gré.  
Cet après-midi, il n’avait guère le temps de s’attarder, il devait se rendre à Star Hill le soir 
même et voulait auparavant se rendre dans la bibliothèque pour y vérifier certaines choses. En 
effet, non loin de la salle du trône se trouvait une grande pièce remplie de livres écrits pour la 
plupart par les Grands Popes qui s’étaient succédés là depuis des siècles, et c’était pour Shion 
une source très importante pour vérifier certaines de ses observations… 
Il se releva, reposa son casque sur sa tête et sortit du petit oratoire. Devant lui, la grande 
esplanade où se tenait, majestueuse, la statue géante d’Athéna brillant sous le soleil… 



Malgré la chaleur, il resta debout un moment, regardant la statue. Lui seul savait qu’en cette 
statue reposait l’espoir ultime de la prochaine Guerre Sainte, qui nécessiterait pour renaître ce 
que la déesse avait de plus précieux. Mais vivrait-il assez longtemps pour pouvoir transmettre 
cette connaissance irremplaçable à celui qui lui succèderait dans sa charge de Grand Pope ?  
Il n’était pas temps de penser à cela, ses devoirs le requéraient. De son pas mesuré, il gagna la 
bibliothèque et demanda qu’on ne l’y dérange que s’il y avait quelque chose d’important… 
Il ne sortit de la pièce que lorsque le soleil fut déjà couché, et se rendit sans plus tarder à Star 
Hill pour y faire ses observations hebdomadaires. D’après la légende, c’était à cet endroit 
précis que le ciel était le plus proche de la terre, mais Shion, pour avoir vécu dans l’Himalaya 
à plus de six mille mètres, savait que c’était loin d’être vrai. Cette légende servait surtout, 
pensait-il, à y empêcher les incursions de curieux et à préserver le calme de l’un des lieux les 
plus sacrés du Sanctuaire… 
Un petit temple jouxté d’une tholos était installé au sommet du pic, et Shion y passerait la nuit 
à observer le ciel. Il s’assit et regarda le ciel pur constellé d’étoiles, sans la pollution qui 
pourtant était le fléau d’Athènes, toute proche.  
Le calme qui y régnait détendit Shion, qui put alors se concentrer davantage sur son 
observation. Son œil exercé repéra assez vite ce qu’il fallait voir et, à la lueur d’une bougie, il 
notait ses observations dans le livre qu’il lèguerait à son tour au prochain Grand Pope. Sirius 
et Alpha du Centaure étaient en cours d’alignement, quand elles le seraient un événement de 
nature indéterminée surviendrait, comme lors de tout alignement stellaire… 
Mais ce qui l’intrigua le plus fut l’illumination furtive des constellations du Bélier, celle qui le 
protégeait depuis toujours, mais aussi de celles du Taureau, de la Vierge, du Scorpion et du 
Verseau. Que voulait dire cela ? Cela signifiait-il, que, comme l’avait dit Dohko, la majorité 
des nouveaux chevaliers d’or était née en 1966 et qu’ils seraient bientôt assez âgés pour être 
découverts ? Probablement… 
Shion consigna tout cela soigneusement dans son carnet, et se dit qu’il faudrait confirmer tout 
cela par des observations futures. Les étoiles étaient par nature très capricieuses, et refusaient 
parfois de livrer d’un coup tous leurs secrets mais, en deux cents ans, il avait appris cette 
patience qui lui faisait tellement défaut pendant sa jeunesse et n’hésitait plus désormais à les 
interroger plusieurs fois pour être sûr de ce qu’elles annonçaient… 
Apprendre cela lui avait été difficile, car il s’était retrouvé, juste après la dernière guerre 
sainte, bombardé Grand Pope sans y être préparé, alors que Dohko était chargé de veiller sur 
le sceau d’Athéna loin du Sanctuaire, dans sa Chine natale. Il avait dix-huit ans, sortait d’une 
guerre difficile où la plupart de ses amis avaient laissé leur vie, et il avait cru de nombreuses 
fois qu’il n’arriverait jamais à assumer seul cette lourde tâche. Pourtant, il y était parvenu, 
parfois dans la douleur et les larmes, et espérait avoir fait de son mieux pour relever le 
Sanctuaire de la quasi-destruction où il se trouvait juste après la guerre sainte. Il avait 
reconstitué en partie les ordres d’argent, ainsi que d’or, pour que la déesse, lorsqu’elle se 
réincarnerait dans cinq ans, puisse être protégée efficacement tant qu’elle n’aurait pas atteint 
l’âge adulte… 
Il savait que dans peu de temps tout recommencerait, mais qu’il ne serait plus là pour le voir. 
Son rôle était donc de tout faire pour que, le moment venu, ceux qui défendraient la déesse 
puissent le faire en toute connaissance de cause en sachant ce qui les attendrait… 
Il sourit légèrement. Quelle ironie ! Lui qui était un combattant hors pair, disposant des plus 
puissants pouvoirs psychokinétiques et télépathiques du Sanctuaire, avait dû apprendre à 
devenir une icône, représentant d’Athéna sur Terre et révéré par toute la classe pauvre de la 
région comme un véritable dieu. Et pourtant, il n’était qu’un humain, descendant d’Atlante 
peut-être mais humain de corps, sur lequel le temps avait cependant, malgré le présent de la 
déesse, laissé sa marque. Un humain avec ses doutes, ses défauts, ses faiblesses mais aussi ses 
espoirs et ses qualités… 



 


